
plein épanouissement".que lors­
cer aux principes de. combi­

qu'il a engendrées; il est 
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mes -de transitoire, de momentané, ou au: 
contraire quels en sont les éléments essen-

1 

tiels sur lesquels on peut continuer de s' 

de la pensée ou ede puyer. Il y a trois éléments constitutifs <2i1 

musique : la répétition d'un thènie. la nl­

riadon .de ce thème et le développement Oll 

l'amplification de ce: thème ou de plùsieurs 

a ecnre, de façon tr.ès scoiastique au début. 
puis, â pas de géant, s'émaùcipant et se créant 
bientôt une personnaÜté dont l'évolution nous 
est une perpéttielle surprise... < 

Boris de Schloezer a dressé un inventaire . . . . . 
commode des œuvres de Stravinsky, antérieu­
rement à: la Sonate. (( L'Oiseau de feu, écrit-il -
(Re1luè Musicaze, decembre 1923), n1ar.quei·a 
notre première 1;>orne ; avec les- œuvres qui le 
orl§CÈ~ct:ent. ce ballet formera un premier 

- la Symphonie 

thèmes. C'est dé cela que la musique .est 
entièrement faite. Comment ç~ principes 
se mélangent-ils dans les formes! comment 

\ 

S•· modifient-il:-; au cours des siècle~ .. C'est 
ce que l'étude des tl'll\Tt:s qui vont suivre \·a 
noL:s démontrer_ 

(.4 .suil,re.) 

temps rJHl 1-19!3), le Rossignol (1909-1914) e~ 

le Chant du Rossignol (1917), deux séries dt 
Pièces faciles à quatre main_s (1915-1917). de~ 
mélodies : la Lyrique japonaise (1Hl2) ei 
Souvenirs de ma· jeunesse (19:13_l. · 

1> Les Prihaoutki (chansons plaisailies, Wl4l. 
pour voix· et huit instruments, les Berceuses 

-du Chat 0915-19lt)), le Renard (19i6~ 1917î, o 

les Noces l'illageoi~es (1917), les Quatr:é ch_ants 
russes (1917), etles Trois izist()irespoùr eJifants 
(1917) forment le trois,ième groupe. · 

» Je fais enfin rentrer dans le quatrième . 
. jusqu'à- nouvel ordre : l'Histoire du Soldat 
· (l9lf3)," Pulcinella -{1919), ,la _Symphonig pour 
instru1_1tents à pent (à ia mémoire _de Debussy)~ 

(1922), l'Octuor (1923), les Quatre piè-
ces et le Concertino (1921) p_our. quatuo-r à 

· es; Je Rag-time et le Piano Rtig.JMusic 
(1919), l~s Qxu~tre pour .c!arin~tte, 

-ti 

rr 



, Je vois tres bien, ajoute B. de Schloezcr. 
défauts de cette classification qui peut scm­

r fort arbitraire pÙisque, tout eri essayant 
grouper ensemble des œuvres qui me parais­
t présenter des caractères communs, je tiens 

i à observer l'ordre chronologique, ce qui 
hlige l>. intercaler la Lyrique japonaise entre 
rouchka et le Sacre avec lesquels ces mé­

,ics n'ont aucune afflnité. Mais il ne s'agit, 
r l'instant, que d'introduire dans les faits 
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rentes les unes des autres. Le sens de cette 
é1 olut:oii a été une sorte de·7 prospe"ctï'on des 
d.ivers points de vue d'où l'on peut envis·ager 
la musique, sans considération de littérature ou 
d'expression humaine. Il semble que l'attitude 
Jç Stravinsky vis-à-vis de la muslque soit celle 
des archit"r:tes du moyen-âge vis à vis de 
l'architecture, exploitant les possibilités de la 
p'ierre et leur donnant leur m6illeure uti'lisa­
tion, pll"is eiÎ1ployant le bois et trouvant une 

(Exécution au P!eyclà de, la Berceuse 
l'Oiseau de feu, que Nadi.a Boulange( amllyse, 
et. dont eUe note bdèvement le sentiment nos~ , 
taigique, spécif!quemem russe;) 

A !Jropos 'de Pétrouchka, qui prend son .ins~· 
piration dans Je vacarme de la foire russe, on 
domine l'accordéon, on examine les caractères . 
d;: la mélod:e de Stravinsky, mélodie inscrite 
d'ord:naire dans une tessiture assez restreinte, 
et procédant souvent par ce nibuvement de 
quane habitu~l oà la musique russe. Des atta-
ches évidentes avec la mélodie populaire, en cè 
.we :a cadence est généralement plagale. Le 
;enc; tonai <:st très marqué, quelque com,pli- . 
• a~:o:l qu"ir;·troduise· la superpo~iiion de méJo~ 
Ji~s ou de dessins se.:ondair.és. Le. premier 
r:w~c::a ~t de Pdrouchka est nettement en ré 
mineur, le finale dq Sacre du Pritztemps Je 
meme ; p~Ù":out on rrouvera!t ainsi une tonalité 

' nett.e!~ll:2nt aftirm.èe. 
L:cs. hàrmon:es s.ont' en générc~l plutôt 'des 

n:~~;G:lnances·. ou d;:;s .. superpo3itions cie plans, 
qn:: dé!s cr:ations himnoniques nouvelles; des. 
el: :q~t:o:Js cep~ndam dans !e C!uint du Rassi­
e; TH}/. 

L'c:ud:::. d~s gr~!ndes' œuvres, ù panir ·.cte 
fJctrouchka. ne peur guère, aicsi · que nous 
J"a\•ons d:t au débüt, se· sépare•• de l'audition 
des exemp:es. Quelques: mots, c:cp:::ndant, sUr 
1:~ Sc.nate pour piaiw. évidemment écrite: en· 
r..:acLon contre la sonate romantique ou· p,ost­
romanh.]uc, essai de retour à la fonnc orga­
nique de la sonate. Elle comporte trois. parties, 
de~tx ai:egros. de motwcmcnt id.cntique et .·de 
co:lstruL~tion différente, encadrant un ,ada.~iett.o. 
Le. prernier morceau d0butc par üi1e introduc~· 
t:oil ave.:..· un rrail à distance de double octave, 
auquei succèJe 'fe thème semprc legato à la 

~' ma:n dnùe. en .opposit:on avec le staccato 
obstiné de la ·main gauche.· Pour la,dynamiqce 
a: te: nance de p et de.{; sans recherc.he ·~'ex­
prc:,s:rl!l, par larges plans, un peu à la rnanière 
Jes c!a\·e,.:;inistes; un rappel de l'introctuctfon 
<Hl m:!ieu du mouverner1(, p·uis courte r::lpr:se et. 
;::acknc:: finale. 

La second.e partie est lir:e mé)odie ac~ompa_.: 
gné:.: que Nl. A. Lourié appcl!c for.t jlis:ernent 
t n;:: •· variat:on cachée .. , ; en effet,· le thènie 
y t:sr constamment ornementé, mais p·as de fa­
..;on forme:lc. Il débute en la bémol liw/clir; re­
pris deux fois jusqu'au milieu, il dé,veloppe Ün 
autre thème. avec un nouveau rythme; puis .le 
thèm:..:. initial est repris avec une écriture con­
trapunt:que à quatre voix tout à fait· n:nnar­
quable. 

I3or STRAVINSKY. 

Le finale est une sorte de mouvement per. 
p~tuel, ,, \;rai chef-d'œuvre de contrepohit cons~ 
truit sur Je mouvenient indépendant des deux 
mains )l (Laurié). Le. thème porte en lui-niême 
les développements qu:n engendrera, s'allonge 
et s'élargit tout au 1ong du morceau avec des 
rythmes très différents, un ·style. d'~criture à 
deux piu:ties qui est, en sommE:, urie moder:ni,; 

pa~· Jacques BLANC!JE 

au Salon des Tuileries 

; peu d'drdre, mëme arbitraire, ct de dégager 
terrain.·;, (N. B.-'-" Nad·a Botùrnger n;n­

.rra,.dans Ia.·st!'ïte de cette conférencè. aux 
:ud~s consacrées, dans la même revue; à ·l'œu­
re d'Igor Stravinsky, par Ansermet, 1 ,,r juillet 
<J2 i, ët à la son-ate de piano, par Arthur Lourié, 
· août 1925.) .. ·.· .. . . . .. ·. , , 
nès l'Oiseau de tdu, la personnalité d.e :S~ra­

:lsky se· In<mifes.te, mèlée à des üüluences fort 
;-•parer;tes de Moussorgsky· et, dans 

.... ,rr"""''-~··""Sakov;. Là-dessus 
que les :PrinCipales, 

profondément diffé-

nouvelle technique en .accord· avec les exigen­
ces des matériaux nouveaux. Stravinskv est 
un. classique: . Il pose. d.es. problèmes h'~lhno­
niques, rythmiques,sj ùeufs qu'on ne se ,rerid 
pas compte1 dès d'abord; que tout va vers une 
unité dont 1~ musique sèra seule. bériéflciaire. 

. n. invente un thème : <ce thème, par l,a force. 
des choses, prend immédiatetnent le. caractère 
dtO; l'instrument pour .. leqùel )L. l'a· écrit, qu'il 

.. s'agisse d'une pièc~ pour Clarinette seule ou du 
· formidable or,chestre .du Saue dù ·Printemps. 

La pensée s'ajuste d'elle-même moyéiJs 
·d'expression envisagés. · 

. sation et un développement de ceLui de J ;NS. 
Bach dans ses .Suites. · · 

PRoKOFtEF. -- Serge ·. Prokofief .est" né en 
189! à Eka.t~ri.noslav, entre Kharkov et Odessa.· 
Au cotus de ses études, il était 
a-ppliqué·. pour donner à . ses 
composition, Withol ·et 
qu'il ne réussirait jamais que 
à son ·professeur de rpiario, 

· victidn qu'ii ser~it ,peut-être co,m:po;sit,eur. 
·non ·pianiste. Il leur infligea un 
p'iquanien remportant en' 1919 
teiJ;J., avec. son propre Concerro 
cutélla,r 'lui-même (Cf .. B; de Schlci~:r;er:bi' 

· M~sicale,·1"', .juillet 1921):~ ·(c 



q~'H est le muskien tusse le 
·~~~t&aiir"~nerlt le èorilpositeur 

taché ,psy.chologis~le. Et 
le motif de l'attrait • u'exer-

formes de i.a symphoni: , de la 
:!aujourd'hui. qu'el.1es j e pré­

çes ·follmes, dénuées ct: toute 
logique,, . i' , 

russe,· que ce soit ·c~lle des 
des (cCi·nq », contient f,~ujours 
élémèhts ex~ra~nrusicau* : psy-

. iu~s, ou · religi~ux, ou. 
t~·$itm:Jllernerlt1 pittor_esques.· L 1art mu­

n'est nul'~ement un n}proche, 
simple. constatation ctr.un fait 

russe t.··.·en.d to. u:. Jo .. ul;'s];. à opé­dè; synthese e tre les 
. exemple, ou 1:), en .. les 

individuels et 'ociaux, 
couleurs, les 1ma~es, les 

:~ Cètte tehdance~ sî ·puis-
. d'une part, et aussi en 

· part en Scrüihiue, se 
luelf~Liblle eri Glinka, en T~~ieff, et 

ehez Prokofieff. pelui-d 
mt1Sl<~ie1n; un :naître de t'art des · 
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qui parlei}t à la légère d'une « œuvre èéré­
l>rale )) oublient qtiè ce terme est bien relatif. 
Si la musique (( cérébrale >> n'est que le résul­
tat d'un procédé· de << laboratoire » absolument 
volontaire, il est évident que la vitalité de cette 
musique est douteuse~ et que · le.s trouvailles, 
àussi nouvelles qu'elle!:! soient, n'apportél-ont de 
nouveauté que dans ies moyens d'expression .. 
Mais dans le sens d' << imagination >> et de 
contrÔle ·critique de la sensibilité, l'élément de 
l'intelligence et de 'la réflexion est indispensa­
ble à la création, puisque la sensibilité toute 
nue et· livrée à e!Ie~même peut souvent mener 
à :des carrefours bien dangereux, où u· est fa­
cile de s'égarer. L'union harmonüùtsé de la sen­
sibilité et dè la lucidité est donc une qualité 
d'une valeur toute exceptionnelle. >> 

.(Exécution par Nadia Boulanger et Hortense 
de Sampigny de lœ Fontaine d'Arétlwse, dont 
l'écriture. de violon très caractéristique doit 
beaucoup à 'Phabileté et à la curiosité toujours 
en éveil du grand virtuose Kochanslci.) 

BELA BARTOK. -- L'essentiel {fe sa biographie 
et cte' son e~thétique nous est donné piu la belle 
étude que lui a consacré en mars 21 . (Rel'. 
Mus.) son èOinpatriote Zoltan Kodaly (sur le­
quel la revue S. I. M. de novembre 1911 four­
nissa-it, .en même temps que sur les premières 
années de Bartok, d'intéressantes précisions). 
Be,la Bartok est né en l88f à Nagysz:entmikios. 
cotnriùme actuellement ratta!<!hée à la Yougo­
~lavie~ Il passa sa. jeunesse· dans de petites 

· boUrgactes' Provinciales avant de s'installer en 
· 1893 à Poszony (Presbourg-Bratisla\'a). Il fit 
de brillantes études à l'Académie de Musique 
de Budapest (1899~190:3), d'où il sortit égale-

. ment armé pour la carrière de pianiste vir­
tuose .et· pour la haute composition. La liste de 
ses œuvres et l'évolution de style qu'elles attes­
tent sont notées fidèlerüent par Kodaly~ Il est 
intéressant de savoir ·que, pendant une longue 
pél~iode rde sa vie, t'out en composant et en sc 
produisant comme pianiste, Bartok n'~1 cessé 
de rechercher, à· travers toute la Hongrie, les· 
-ch?ryts populaires transmis par les âges pré­
.::édents; . en les l'éunissant il a ·offert à. son 
pays un. trésor inéstimablé, et en même temps 
viv~fié sa propre inspiration mélodique. 

<< Ce que Saint-Saens a ci;Jerché en Extrême­
Orient et dans. les modes ecclésiastiques, ce 
que. Debussy a trouvé dans les chansons 
russes, Bartok le découvrit dans la vieille chan­
son hongi"oise. Fille dti système pentatonique, 
e.\t~ offrait la plus féconde antithèse à la me­
lodie harn1oniqüement prédétertnîhée, au chro~ 
matisme fané. A ti lieU. de fonriules typiques 
vi~illies, elle· qonriait,1'exemple de.s nouveaux 

. contours plus fra-is, plus vigoureux, des ryt~-

mes d'un parler •pl~s libre, plus exrpressif. )) 
Et, pour l'harmonie : (( Bartok, qui a vécu 

·tout le développement moden1e d' l'harmonie 
depuis Tristan, tient de Bach son fond harnl'J. 
nique. 

« ... Il était inévitable que le changeinent c:u 
style mélodique ne restât pas sa'ns infltten•:t 
$Ur l'harmonie. Certaines affinités nouvelles de 
sons, établies ctans le '' successif ll, se 'font 
valoir aüssi dans le ,, simUltané )). N.ous accep­
tons comme définitives certaines harmonies ·qui 
paraissaier::t naguère incon1p~éhansibles ·san~' 
résolution. 

(( Mais la plupart de ces disspnanccs ex. -
.::rées sont d'origine m6lodique. Les· he.urts, k' 
âpretés sont causés par les· combinaisons · 
deux ou plusieurs mélodies. On. a dit du sty:.~ 

de Bach : " Chez lui, il n'y a :pas seulemeJ:: 
" des notes, mais des mélodies entières d· 
" passage : ct non seulement la· suspensi'''; 
" d'une note, ott d'un accord .isolé, ~ nwi, 
" cel:e de toute une progressi9n mélodique de: 
,, notes. " 

,, Voilà le secret des dissonances de Ba:­
tok. 

Depuis Bach, nous avons perdu·l'habitm:,· 
de suivre deux parties .également importante:< 
la subordination a remplacé la coorctinatio;J. 
Notre attention es<t fixée sur le vertical, now 
cherchons l'<iccord parfait le plus '·proche dli 

gmupe de. sons que nous enteiv;!ons à la foi:. 
Ce n'est pas ainsi qu'Ù faut écouter une mu­
sique essenric:iltment mé!odique. Si nous par­
venons à embrasser d'un coup d'œil de ·plus 
grands e~;paccs, il ~!ltendre. horiicH1t<{lemenr. 
aussitôt l'agacement des d:issonances:' ,a dispnrii . 
Certain:.:s dissonances, soudainement.aftaqu~t:s. 
font l'effet de batteries chargées qui, se di\'.· 
sant en méloct:es, se prédpitent vigoureusemL'nt 
vers leur but. Le heurt' de deux m.élodies sou­
ligne tel acct'nt mélodique et en redoublant 
l'énergie motrice fait mieux vtiloir l'une ou lt:s 
Jeux .à la fois. C'est là ce qui donne au style 
de Bartok ce caract~re serré, cette logique irrL·­
sistible, çette expression de nécessité absolue . 

La 'i.kns.ité ûes exemp!es musicaux rend pr:.t­
:tiquement impossible Je résumé dés cou:s 
consacrés aux écoles italienne et française m,)­
dernes: 'On trouvera du moins le sùpport btt'· 
graphique et esthétique d'une telle étude dans 
les beaux chapitr~s de l'Encyclopédie de la 
iliusique qu'ont signé MM. Guido· M. Ga!r[ 
(IL 146-158) et Ch. Koechlin (II. .56-145 
IL. 591-760). 

* .. 
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